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-	SUR

L'ÉGLISE DE PARAY-LE-MONIAL

IlIsTornE DE L'ÉGLISE.

La ville de Paray-le-Monial eut dès une époque très
ancienne une église paroissiale,. placée sous le vocable dc
Notre-Dame. En effet, lacharte-de . la fondation du monas-
tère de Paray qui porte la- date de 973 la désigne sous le
nom dc templt1rn an.tiquissimurn . Cet édifice existait encore
à la fin du onzième siècle, puisque Renaud, abbé de , Véze-

lay, en fait . mention dans la hiogÉaphie de saint Hugues de
Semur qu'il a composée 2 , mais il nous parait impossible
d'admettre avec M. l'abbé Cuclierat 3 que le sanctliaire de
1'églie primitive de Paray occupe encore aujourd'hui le
centre du cimetière de la ville, La chapelle ruinée qui
s'élève sur cet emplacement n'est pas antérieure au. dou-
zième siècle et l'inscription moderne qui atteste sa haute
antiquité ne nous inspire aucune confiance.

Là seconde église, bâtie sur le territoire de Paray fut
élevée entre les années 973 et 976 par les religieux béné-
dictins que Lambert, comte de Chalon, avait installés à

t - Description qénérate et partcuttère du duché de Bottrgoglle, par Courtépée-

	

RéiOpS!SiOfl, t. III, p. 3.	-	 -	.	 -
2. Acta sauctorum, avril, t. III, p. 652.
3. Guide historique et archéologique du pèlerin à Paraij . le-Moniat, p. 77.
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Paray, au milieu dc ses domaines . Les reliques de saint
Grat, évêque de Chalon, y furent transportées en .977 et
le comte Lambert y fut enterré en 988 2• Quelques années
après la mort du fondateur de l'abbaye, son fils Hugues,
comte de Chalon et évêque d'Auxerre, fit don aux reli-
gieux de tout ce qu'il possédait à Paray et réunit le
monastère à l'abbaye dc Cluny dans le cours de l'année
999 . Cette annexion eut pour résultat de faire considérer
l'abbaye de Paray comme un simple prieuré dépendant de
•Cluny, mais grâce à la générosité de Hugues de Chalon et
aux ressources fournies par l'abbaye de Cluny, le prieuré
de Paray devint très prospère et les moines abàndonnant la
colline de l'Orval, où Lambert avait bâti la première demeure
des religieux, vinrent s'établir dans la vallée sur les bords
de la Bourbince. Ils' entreprirent aussitôt la construction
d'une nouvelle église qui fut consacrée le 9décembre t004.
06 moùùment devait avoir • des dimeisions assez grandes
si l'on-en juge par son harthex qui s'est conservé jusqu'à
nos jours en avant de l'église actuelle:

L'édifice dédié en 1004 ne fut pas modifié jusqu'à lafiir
du onzième siècle, m ' is on peut être certain qu'il subit à
cette époque des remaniements importants. En effet, les
biographes de saint Hugues de Semù,-abhé de Cluny dc
1049 à 1109, nous ont conservé le souvenir d'un miracle
qu'il accomplit à Paray, vers la fin de sa ie, en guérissant
ùn jeune moine grièvement blessé par 1a chute d'une pièce
de bois que l'on assemblait au sommet de l'un des clochers
de l'église. Voici en quels termes l'un des disciples de saint
1-lugues, Hildehert, évêque du Mâns' au' douzième siècle,
raconte ce fait miraculeux

4. Ca,'tulai,'e de Paraj, charte n' 2.
2. CaIlla christiana, t. 1V, col. 444.
3. La éharte d'annexion a été impriméepar Claude Pe'ry,Ftist. civile, ecclésinat.,

ancienne et moderne de la ville et cit6 de Chalen-sur-Saône. Preuves, p. 35,
4. Description générale et particulière du duché de Dourgogne,par- Gourtépée.

Réimpréssion, t. III, 'p. 53.
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• Paredi, puerum qucmdammo tias(ic , pflSeCratUm militire decidens
& culmine campanarit tabula phstraviL. Eo tompore beatus abbas
fratres visitaturus Paredum accesserat. Puer' in quo consu1ta polli-
cibu veha prdximum nuntiabaiit interritum semivivus ad eum
defertur, Fratres v ?lut extinctum deflent puei'um qui vix in castris
spiritualis militioe vivere: inchoasset. Denique pius;..abbas, mente
compunctus, contritum contrectat pueruin; pro éxsequiis obscquiis
insistit et ad ' ostiu'm divin pietatis procurrit Chrisi,Christi vote-
ranus tanta procura instantia, ut et puero salus et pÙer convontui
redderetur. .	 - I

Un autre biographe de saint Hugues de Semur, Renaud,
abbé de Vézelay et archevêque de Lyon au douziè]ne siècle,
a donné sur cette guérison merveilleuse des détail plus
précis qu'il n'est pas iùiitile de connaitre

Puer quidam monachus apud Pareclum monasterium, dura in choro
cura fratribus oraret, una do tabulis cadente qtue in lacunari turris
eminentis jungebatur, contritusa vertiee est. Curritur ad voncrabi-
1cm patrem, qui tune forte in altera eeelcsia Dei scilicet genitricis
clivino open insistebat, et tara gravis collisio pueri jam pene exanimis,
ci nuntiatur. Qui ubit advenit, aqua benedicta faciem ejus rigat et
oratione subsecuta spirituin vii pal pitantem et ad exitum properan-
tem retinuit mdc paulatim resumptis viribus sanus effectus Iongp
tempore supervixit.

Le premier de ces deux récits nous permet dc conclure
que saint Hugues était déjà vieùx quand il fit le miracle
qui lui est' attribué, puisque Hildebert le• désigne sous le
nom de Ciwisti vctoi'anus. Or saint Hugues, né en 1024,
nommé abbé de Cluny en 1049, mourut u mois d'avriVl 109,
à l'âge de quatre-vingt-cinq ans. On peut donc fixer le fait
que mentionnent ses biographes, aux' drnières années du
onzième siècle ou, au plus tard, au commencement du dou-
zième siècle. En outre l'archevêque Renaud rapporte que le

t. Acta sanciorum, avril, t. III, p. 641.
2. Acta sanctorum, avril, t. lii, p. 652-
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jeune novice était en prières avec les moines dans le choeur
quand arriva l'accident qui faillit lui coûter la vie. Ce détail
semble indiquer que l'église bâtie au onzième siècle t Paray
était surmontée d'un clocher central formant lanterne au-
dessus du transept, car on ne pourrait expliquer autremnt
la chute d'une pièce dc bois dans l'intérieur de l'église. Le
clocher nord de la façade doit avoir été terminé vers l'époque
où se produisit le fait que nous venons de signaler. Cette
tour dont le style indique une période déjà avancée de l'art
roman, est évidemment moins ancienne que celle qui l'ac-
compagne, et on doit la faire remonter à la fin du onzième
siècle.

Malgré les réparations et les remaniements que l'église
du prieuré de Paray venait de subir, les religieux trou-
vèrent sans doute qu'il était indispensable dc la remplacer
par un édifice plus vaste, puisque la nef et le sanctuaire dc
l'église actuelle sont évidemment postérieurs au onzième
siècle. M. Millet, dans la courte notice dont il a fait précéder
ses dessins de l'église, semble admettre que la reconstruc-
tion du monument fut l'oeuvre d'Hugucs de Semur'. Nous
avons le regret de ne pouvoir partager son avis. l-fugues de
Semur mourut en 1109, et il est impossible d'attribuer à
une époque antérieure à cette date l'abside, le transept, la
nef et les bas côtés de l'église que nous voyons encore
aujourd'hui car leur style offre une ressemblance complète
avec celui qui était en usage dans la régionozième
siècle.

Si l'opinion de M. Millet nous semble en contradiction
avec les caractères archéologiques de l'édifice, l'idée émise
sur la date de l'église de Paray par M. l'abbé Cuchcrat sou-
lève également des objections très sérieuses. M. l'abbé
Cucherat considère l'édifice actuel comme une oeuvre du

1. Arc?j,ves de ta commssoi, des monuments liisto,iques, t. I. Monographie
de Paray, p. 7.
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treizième siècle, et il en attribue la construction â Rolland,
abbé de Cluny de 1220 â 1228 1 . Pourjustifier son hypothèse,
il s'appuie sur les trois raisons suivantes... Mabillon nous
apprend que le narthex de l'église abbatiale de Cluny fut
élevé vers 1220 2 ; or comme l'architecture de ce narthex,
aujourd'hui détruit, présentait une grande analogie avec
celle de l'église de Paray, il est probable que ces deux
monunents étaient contemporains. En outre le prieur de
Paray était tenu de payer chaque année à l'abbé Rolland
une somme 'de dix livres tournois 3 , et cette redevancene
peut s'expliquer qu'en raison de la part prise par l'abbé de
Cluny à l'agrandissement de l'église de Paray. Enfin le
style des édifices religieux de la Bourgogne, bâtis dans le
premier quart du treizième siècle, était encore si peu diffé-
rent de celui qui était en usage au douzième siècle que
l'église de Paray, malgré le caractère roman de son archi-
tecture, peut très bien appartenir à la première moitié du
treizième siècle.

Les arguments de M. l'abbé Cucherat sont loin d'être
décisifs. En effet, si le style du narthex de Cluny serappro-
chait beaucoup de celui de l'église de Paray, ces deuxcons-
tructions n'en présentaient pas moins une différence esscn-
tièlle, puisque la voûte en berceau brisé est exclusivement
employée • à Paray, tandis que le narthex de Cluny était
recouvert de voûtes sur croisé& d'ogives. Si l'église de
Paray était l'oeuvre de l'abbé Rolland, il aurait fait appareiller
ses voûtes suivant le système inventé par les architectes de
l'ue-de-Franco et appliqué dès le début du treizième siècle
dans le narthex de Cluny. La redevance due par le prieur de
Paray à l'abbé Rolland ne prouve pas que cet abbé de Cluny
avait contribué aux frais de l'église de Paray. Élle pouvait

I. Guide historique et archéologique dL. pèlerin à Paray-le-Moniat, p. 115.
2. Annales sanctorum ordinis candi Benedicti, t. V, p. 252.
3. t Isto Rnllandus dodu conventul Cluniaconsi in die anniversaru cul decern

uibras turononsos qnas dobot prior do l'aredo. (Iiibliothcca Ct,,niacensis, fol 1665-)
JLU.A.	 1*
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lwovenir d'une tout autre cause, et du reste il serait étrange
qu'flûgues de Semur - ait exigé du prieur une rente en

•	 échange de la somme qu'il avait conacrée à la construction
de l'église. Les libéralités faites en faveur des édifices

•	 religieux pendant le moyen âge ne donnaient jamais lieu
au paiement d'une semblable redevance:	-

La question de savoir si l'égfise de Paray ne peut pas être
attribuée u treizième siècle,bien que l'influence de Par-
chitecture gothique ne s'y fasse pas sentir, mérite d'attirer
l'attention. Il est certain que les traditions romanes se
conservèrent plûs longtemps en Bourgogne que dans la
région du nord de la France, et que l'on voit encore des
arcs en plein cintre et des voûtes enherceau dans qùelques
églies bourguignonnès bâties au treizièmesiècle, mais il
serait très imprudent de vouloir tirer de ces exceptions une
règle générale. Les particularités que nous venons de
signalèr se reiicontrent uni4uement dans des églises rurales
peu importantes et il n'est pas exact de dfre, comme
M. l'abbé Cucherat ', que la grande églisé de Semur-en-
Brionnais en offre des exemples contemporains du treizième
siècle. En effet, si le clocher de ce dernier monument est
une oeuvre du treizième siècle, la nef, les bas côtés, le
transept et le choeur de l'église appartienilent incontesta-
blerhent à la seconde moitié du douzième siècle. La cons-
truction élevée en Bourgogne au treizième siècle où la
persistance du style en usage à l'époque romane se faisait le
plus nettement sentir, c'était le narthex de l'église de Cluny,
bâti en 1220 par l'abbé Rolland. Mais si l'on rencontrait
dans ce vaste porche des pilastres cannelés accompagnés
d'une ornementation exclusivement romane, on pouvait
néanmoins y remarquer des voûtes sur croisées d'ogives et
l'emploi de l'arc en tiers point dans tous les membres de
l'architecture, sauf dans les fenêtre 2 Ainsi tout en faisant

j. Monographie de la basilique du Saaré .Cwur à Paray-le-Monial, p. 12.
2. Dicfionnajre d'architeclurc de VIollet-lo-Duc, t. VIT, p. 208.



bâtir à Oluny au treiièm'e siècle un 'narth&x'dont I style sè
rapprochait' hdaiicoup de celui de la gtan'ds'église'abbatiale
élevée au douzième siècle, l'abbé 'Rolland avait eu soih
d'adopter le système' de vo6tes xclusivement employédans
l'architecture gothique. D'ailleurs, au ihomnt'ôù il cherchait
à Mettre le narthex de Olun' efi 'harmonie avec l's âutr'es
parties de l'élise,àn construisait en Béurgogne desTrnonu_
menfs franchement gthique, comma le'chœur de l'église
abbatiale de Vézelat.	"	'-	''

Si l'on observe jue l'architecture dé l'église d& Pai'ay
offre la plus grande analogie aec' &elIe de l'églisd de
Cluny, terminée en •l'131, ' de la'cathédi-ale d'Autun con-
sacrée en 1132 et del ?église Notre-Dame de Béaune achevé
en (f40, il eèt fort légitime d'attiibuer au 1 seco'nd quart
du douzième iècl la iief, le transept et le' 'chceur dc l'église
de Paray qui ont dû être bâtis vers 1140. Quant à la façade
elle remonte évidemment au onzième siècle, et il faut la
considérer comme un débris de!' édificeconacré en'i'004
et remanié Ha 'fin' du onzième siècle. La période'dé quinze;
ans qui s'étend entre les années 1140 et 1156 était très favo
rable à la construction d'une église â Paray'. L'abbajîedc
Cluny qui dut contribuer, pour une foite somme à la dépense
se trouvait alors dans une situation très prosp'èrd. Elle
venait dé terminer les travaux de sa va'ste basilique ét ses
richesses s'accroissaient de jour 'en jour pai de noûvelles
donation. Mais aussitôt après la mort' de' Pierre le 'Véné-
rable , elle , fut exposée au violences et aut pillages
de Guillaume' II, comte de' Chalon, qui ne respecta pas
davantage le prieuré de Paray. Les dommages que ce:
seigneur. fit éprouver' aux deux monastères 'ne prirent fin
qu'en 1180, époque où Guillaume II déplora'nt les exactions
qu'il avait commises, s'engagea à respecter les droits et le'
hiens des religieux de Paray et de Cluny 2 . Obligée de se

1. Pierre le Vôn3rabto mourut le 25 dôcembre Il 50.
2. Blbtiotheca Ctuniaccnsi, ccl. 1441.



- 12 -

défendre contre ses puissants voisins, l'abbaye de Oluny ne
pouvait pas entreprendre pendant cette période la construc-
tion de l'église de Paray et quand elle put jouir de la tran-
quillité dont elle avait besoin, elle se trouva fort dépourvue
dc ressources. Ses dettes étaient si nombreuses que les
abbés Flugucs V et Gérold 1 ne parvinrent à les solder
entièrement que dans le premier quart du treizième siècle .
Ainsi pendant toute la seconde moitié du douzième siècle,
les religieux de Cluny n'auraient pas pu contribuer par
leurs dons généreux à l'agrandissement de l'église dc Paray.
Or, comme il est imjossible de reculer jusqu'à l'année 1220
environ la date de la construction de cet édifice, il faut
nécessairement admettre qu'il fut élevé vers le milieu du
douzième siècle, au moment où l'abbaye de Cluny était en
pleine prospérité, grâce à l'habilc administration de Pierre
le Vénérable.

L'église de Paray ne subit aucune modification pendant
le treizième siècle, mais l'étage supérieur de son clocher fut
terminé au quatorzième siècle, comme il était facile de le
constater encore en 1858, avant que M. Millet ne l'eût rem-
placé par un nouveau couronnement. Il est possible que ce
travail ait été exécuté du temps de Pierre de Chatellus,
abbé de Cluny de 1322 à 1344, qui avait réuni le prieuré de
Paray à la mense abbatiale de Cluny, mais la preuve de la
participation de Pierre de Chatellus à la dépense ne résulte
pas de la phrase suivante de la Chronique de Cluny, comme
l'a cru M. l'abbé Cueherat 2 Petrus de Castrohwio priora-
tum de Paredo acquisivit, quem carnerx Cluniacensi appro-
priari fecit.

L'histoire de l'église de Paray pendant le quinzième
siècle ne nous fournit que deux faits intéressants à signaler.
En 1456, Louis XI, fuyant la cour de son père, se dirigeait

1. J3ibliolheca Cl;t,tiaccnsjs, col. 1664.
2. Monographie de la basitiquc du Sacré-Coeur Paray-(e-Monial, p. 54.
3. Dibliotheca Cluniacensis, ccl. 1671.
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vèrs le Dauphiné, lorsqu'il tomba malade en pasaht par
Paray. Jean de Bourbon, abbé de Cluny, s'empresa de le
faire soigner et quand il -fut rétabli on chanta un Te Deuin
dans l'église afin de célébrer cette heureuse guérison. Pour
conserver le souvenir du séjour du fils de Charles VII à Paray,
le prieur fit peindre sur le mux intérieur de la tour du nord,
les écussons du duc de Bourgogne, du dauphin et de tous
les seigneurs de sa suite. Oourtéjée qui • mentionne cet
événement rapporte également qu la tour qui flanqùe le
côté nord de la façade s'appelait le Moine-darre'. Peutêti.e
faut-il voir dans ce urnom un souvenir de l'accident causé
à Paray vers la fui du o jizième siècle par l chute d'une
pièce de bois que l'on assemblait alors au sommet d'un
clocher? En tout cas si cette 4radition s'appliqu à l'une
des tours du porche, elleest en contradiction avec.le texte
si précis du biographe d'Ï4ugues de Semur, Renaud de
Vézelay, que nous avons cité plus haut.	-Y

Vers 1470, l'abbé Jean de Bourbon permit à Robertde
Damas-Digoine 2 , seigneur de Clessy et de Beaudéduit,de
faire abattre la chapelle qui s'ouvrait dans le croisillon méri-
dional de l'église pour laremplacer par une nouvelle -cha-
pelle destinée à devehir le tombeau de sa famille . L'unité
du style intérieur de l'édifice Se trouva rompue par ce rema-
niement qui n'en produit pas moins un effet très gracieux,
à cause de l'élégance de sàn style. La famille des seigneurs
de Damas .Digoine s'était toujours montrée très généreuse
envers le prieuré de Paray et plusieurs de ses membres
avaient déjà reçU la sépulture dans l'église avant que Robert
de: Damas n'entreprit, la construction de la chapelle• de
Saint-George 's. Marie et Catherine de Damas-Digoine avaient

1. Description générale «t partctiliÔre du duhé de Bourgogne, p. 5.

2. M. l'abbd Cucherat n commis une erreur en attribuant la constructiOn dc
cette cI,apelle à ban d Darnas-Digoine, dans sa Monog,'aphie de la basiliqtte dit
Sacrê-Ccsur, p. 40.	 .	-	--

3. llistohe généalogique «t chronotogique de la maison royale de Fiance, par
le père Anselme, t, VIII, p, 330.	 -
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été ensevelies dans la basilique, l'une en 1434, l'autre en
1439, et leurs époux qui se nominaient Robcrt et Louis de
Damas-Digoine y avaient été égaIment enterrés quelques
années auparavant. Dans la suite, la chapelle de Saint-
Georges fut ornée des tombeaux de Louis de Tenarre, mort
cm 1528, et .d'Isaac Baudinot, seigneur de Selore, mort
en1666.:2

Les guerres de religion qui désolèrent la Bourgogne au
seizième siècle firent éprouver de sérieux dommages â
l'église.de, Parat. Le 3 jqin' 1562, 'les huguenots livrèrent
au pillage le trésor qu'elle renfermait 'et s'ernparèrent-de 1a
châsse de saint Grat, donnée au monastère en 977 par Lam-
bert, comte de Ohaîon. Non contents d'avoir dépouillé
l'église de ses richesses, ils conçurènt le projet de détruire
lafagade en allumant un incendiesous le porche avec les
débris du mobilier de l'église, mais leur tentative échonwgrâce
à la solidité de l'antique constrûction. Néanmoins les moines
s'empréssèrént avec aion d'étayer les doubleaux. et' les
voûtès du porche 'au moyen de murs en maçonnerie qui ne
disparureiït qu'en 1860. Pendant le siècle suivant, les reli-.
gi&ix du prieuré s'efforcèrsnt d'effacer la trace des dévas-
tatiois q•uèil'église avait subies; mais ils ne modifièrent
aucune partie essentielle du monument. Ils se bornèrent à
faire orner les murs de transept, les voûtes de la nef et celles
du chur par uh peintre nommé Jacques Lucas, qui tra-
vailla su'ccessivement à Paray en 1631, 'en 1637 et en 1644 .
Vers 1730, on entreprit dans l'édifice divers remaniements
qui"entrainèrent la dispa±itioh des 'écussons destinés à rap-
peler le souvenir du séjour do Louis XI au prieuré. Quelque'
temps 'après, en 1760, les rligieux se décidèrent à faire

4. histoire généalogique et chronologique de la maison royale de Franco, par
le?. Aosolmc, t. Y1LI, p. 330.

2. Description générale et particulière du duché de Bourgogne, par . Courtépée,,
t. In, p. 11.	,

a. Monogi'aphie de ta basilique du Sacré-Coeur, à Para y-le-Monial, par M. l'abbé
Cochent, p. 55..

7



- 15 -
carreler toute l'église et à installer dans le choeur des stalles
qu'on y voit encore aujourd'hui.

L'église de Paray se conserva à peu près intacte pendant
la période révolutionnaire. En 1794, l'église et les bâtiments
du prieuré furent mis en vônte et rachetés moyennant la
somme de 15,000 francs par la ville de Paray-le-Monial.
Cette heureuse acquisition préserva l'édifice d'une ruine
certaine, mais la flèche de son clocher central tomba néan-
moins sous le marteau des démolisseurs. Elle fut rem-
placée, en 810, parundôme d'ungoûtfortdouteux'. Malgré
les répaktions urgentes dont ellé avait fort besoin, l'église
resta dans un fâcheux état d'abandon jusqu'en 1856. A cette
époque, la Commission des monuments historiques vota
des fonds pour la restaurer, grâce aux instances de M. de
Montalembert. Le conseil général de Saône-et-Lofre et le
conseil municipal de Paray imitèrent son 'exemple. Une
somme de 82,200 francs fut ainsi réunie elle permit de
donner au monument l'aspect remarquable qu'il présente
aujourd'hui.

La direction des travaux fut confiée à M. Millet, archi-
tecte de la Commission des monuments liistoriqu's.
MM. Beaudron et Vouillon, entrepreneurs à la Clayette,
furent chargés de les faire exécuter sous leur surveillance.
On commença par consolider le soubassement des murs dc
l'édifice et, dès que l'abside eut été restaurée, on s'occupa
de faire disparaître un bâtiment adossé au bas côté nord de
l'église. Au moment d'entreprendre la restauration du clo-
cher central, l'architecte s'aperçut que toute la tour mena-
çait ruine, et il fut obligé de reconstruire l'étage supérieur
ainsi que la flèçhe en charpente. Après avoir terminé ce
travail, M. Millet résolut de rétablir dans soh état primitif
le narthex placé sous les deux clochers de la façade. C'était

1. On lisait sur la poinçon central du dôme linscription suivante e Ce -dôme
a été construit à Cbarolles parles soins de M. Ribaltier, maire de Paray, et fait
par B. Lagros, do Charolles, le 10 octobre . 18!O. »
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une.opération forf délicate, car cette partis dc l'église avait
subi des tassements inquiétants par suite de l'incendie que
les huguenot yavaient allumé. Depuis le seizième siècle,
tout le poids des clàcheï's de la façade était supporté par
des murs en maçonnerie qui obstruaient le porche. Il était
évident qu'cn.supprimant ces murs d'appui -pour les rem-
plàcer par des étais provisoires, on i'isquait de provéquer la
chhte complète de la façade. Malgré le dangei' d'une sem-
blablc reprise en sous-oeuvre, M. Millet n'hésita pas â l'en-
treprendre et il fut assez heureux pour atteindre son but.
Grâce à un système de cintres en charpente fort ingénieu-
sement, combinés, il parvint à soutenir en l'air la masse
énorme ds 'deux tours pendant le temps nécessaire à la
reconstruction des supports. Afin d'éviter l'écrasement des
nouvelles piles, l'architecte fit tailler leurs assises dans le
hanede granit des carrières d'Ambierle (Loire), et • il eut
la satisfaction de terminer par cette savante opération une
restauration qui lui fait le plus grand honneur. Depuis 1862,
l'église de Paray s'est enrichie de nouveaux autels et de
nouvelles verrières, niais elle' n'a plus subi aucun rema-
niement.'	-

DESCRIPTION DE L'ÉGLISE.

Le plan de l'église de Paray, dont l'orientation est assez
régulière, comprend une nef précédée d'un narthèx cf flan-
quée de deux bas côtés, un transept qui renferne une cha-
pelle dans chacun de ses croisillons et un choeur en hémi-
cycle entouré d'un déambulatoire et de trois cliapelle
rayonnantes.'Trois portails donnent accès dans l'intérieur do
l'édifice et trois clochers s'élèvent au-dessus de ses voûtes.
Ce plan ne doit pas être considéré d'une manièrd trop absolue
comme une réduction de celui que présentait la célèbre
basilique de Cluny. En effet, il n'offre ni doûbles collaté-
raux, nidouhletransept,ni cinq èhapelles rayonnantes,
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mais l'influence exerbée par l'é1ie de GI'uny sur cellé de
Paray se fait nettement sentiç'dans le plan du déambula-
toire. A Paray, cette galerie 'n'a pas la même largeur que
les bas côtés, contrairement au système généralement suivi
par les architectes du moyen âge. Il en était de même à
Cluny ct comme la particularité que nous venons de signa-
1er ne se rencontre pas dans une autre église de la région,
il faut bien admettre que le 'déambulatoire de Clunya servi
de modèle à celui de Paray. Si l'on considère le plan de
l'église dans son ensemble, on ne peut s'empêcher de cons-
tater qu'il présente une certaine analogie avec celui des
églises de Notre-Dame de Beaune et de Saint-Philihert de
Tournus, tandis qu'il s'éloigne du type adopté par les archi-
tectes dé la cathédrale d'Autun et de l'église de Semur-en-
Brionnais.

Le narthex se compose d'un vaste porche rectangulaire
divisé en trois nefs qui ne comprennent que deux travées.
il est recouvert de six voûtes d'arête séparées les unes des
autres par des doubleaux èn plein cintre. Les retombées des
voûtes s'appuient d'un côté sur les murs d la façade et de
la nef, et de l'autre sur deux piles isolées qui sont formées
d'une colonne centrale cantonnée de quatre colonnettes. Les
chapiteaux de ces piliers sont garnis•de feuillages ou . d'ani-
maux monstrueux et leurs Mses sont ornées de deux tores
séparés par une gorge. Au-dessus du porche qui commu-
nique avec l'extérieur par sept ouvertures, se trouve une
salle voûtée en berceau et divisée cn troi nefs comme la
partiehasse du narthex. Elle est éclairée par sept baies en

t. Les principales dimensions do l'église de Paray-le-Monlai sont les suivantes

Longueur totale ......... . 63"iO	Largeur de la nef ........
i'rofozideur cia narthex	9"éO	Largeur des bas côtés ....6"lS
Longueur de la net .......22"»»	Largeur du . transept ......090
Longueur du transept .... . éû"Sû	Largeur du choeur ...... . 9"TS
Longueur du choeur .......25",,	Largeur du déambulatoire	390
Largeur totale ............ 2235	flautetir de la nef........ . 22",»
Largeur do narthex .......I O"SO	Hauteur des bas côtés - . . -

hauteur dc la coupole du transept... 2590

n
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plein cintre et les piliers 'qui la soutiennent, construits, sur
un plan cruciforme, sont dépourvus de chapiteaux et cou-
ronnés par de simples tailloirs en biseau.	 -

Bien que toute la partie inférieure du porche ait été com-
plètement reconstruite par ?M. Millet en 18Go, il est néan-
moins certain qu'elle remontait au onzième siècle, comme
la salle supérieure. Pouvait-on considérer ce narthex, avant
sa restauration, comme un débris de l'église abbatiale con-
sacrée 1 à Paray le 9décembre 1004? C'est ce qu'il convient
d'examiner. Au prémier abord, cette opinion parait difficile
â soutenir, mais si l'on observe la simplicité du style de toute
la façade et si l'on songe à la ressemblance qui existe entre
le porche de Paray et le narthet de Saint-Philihert de
Tournus, bâti enfre 1009 et 1019 , on? est porté à faire
remonter le narthex dé Paray au premier quart du • onzième
siècle. L'art de la construction était déjà fort développé en
Bourgogne à cette époque, commc :Raoul Glaher se plaît à
le constater dans son ouvrage, et il ne srait pas étonnant
que. le narthex de Paray ait servi de niodèle à l'architecte
qui éleva celui de Saint-Philibert de Tournus.

Le narthex communique avec la nef de l'église ar un
portail en plein eintre,encadré par deùx colonnettes et par
deux pieds-droits ornés de feuilles d'acanthes --L' une des
colonnes est garnie de nattes élégantes, l'autre est tournée
en forme d'hélice comme celles du portail principal de l'église
de Semur-en-Brionnais; leurs chapiteaux sont couverts dc
grappes de raisin et de feuillages, et leurs tailloirs se com-
posent de plusieurs rangées de billettes. On remarque sur
les claveaux de l'archivolte un tore accompagné de bâton
brisés et un cordon de grosses perles. Le tympan est dépurvu
de toute décoration, Cette porte qui se- trouve dans i'àxe du
narthei ne correspond pas à l'axe dc la nef; elle porte l'em-
preinte du style en usage dans la Bourgogne au milieu du
douzième siècle.	--	.

1. Chronicon 7'rcnorchiense, ap. dom Bouqtot, t. kï,1;. 4!?.

n
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La nef, voûtée enherceau brisé, n comprend. que.trois
travées et sa lpngueur j'est pas en-harmonie avec les pro-
portions de l'é4ifice qui semble, d?stiné àeontenir cinq ou
six travées..Jl est facile d'en eomprndre la raison. -L'archi-
tecte chargé de reconsruire l'église-de Paray a iilieu du
douzième siècle était décidé à ne conserver aucune.partie
du monument bâti au . onzième siècle. Ce qui le prouve,
c'est qu'il n'avait pas juté nécessaire de faire coïncider l'axe
de la nouvelle église avec le centre dc l'ancienne fagade. En
outre, s'il avait su que le narthex primitif ne serait pas
démoli, il aurait , établi les fondations du choeur beaucoup
p1is loin afin de donner à la nef un développement en rap-
port avec sa largeur. Pendant quc le choeur et le transept
s'élevaient au-dessus dù sol, lcs moines-du prieuré de Paray
craignirent de ne pouvoir seprocurer des ressources suffi-
santes pour mettre à exécution le projet qu'ils avaicnt congu.
En conséquence, comme ils se décidèrent à conserver le
narthex et les deux clochers-de la façade, la nef se.trouva
'resscrrée entre le transept déjà terminé et la façade que
l'on ne songeait plus à faire disparaitre.	r

:Les travées de la nef se composent d'un arc en tiers point,
formé d'un double rang de claveaux et encadré par un
cordon garni d'oves etde tiges entrelacées. Elles reposent
sur des massifs cantonnés de trois colonnes et d'un pilastre
à trois cannelures. Ce pilastre qui fait.face à la néf est cou-
ronné au niveau des sommiers, par. un chapiteau d'où s'élance
un pilastre moins haut flanqué de deux.eolonnettes. A partir
de-la' hase du triforium, ces trois supports 501'tt remplaeés
par une grosse colonne engagée dans un dosseret. Les trois
changements que les membres du pilier subissent dans leurs!
formes à différentes hauteurs produisent un effet très original.

Lapartiesupérieure de la nef est occupée par un triforium
dont les arcatures en plein cintre sont séparées par des
pilastres cannelés suivant la disposition si répandue en
Bburgogne au .dduzièm siècle. On sait .que cette ornemen-

t
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tation est attribuée à l'influence que les portes gallo-.
romaines de la ville d'Autun exerèèrent sur les architectes
de la région au moyen âge. En effet la galerie de la
porte d'Arroux offre une ressemblanee complète avec le
trifoiiun des églises de Paray, de Beauhe, de Cluny et dc
la cathédrale d'Autun. Les arcades du triforiuin dc Pai'ay
sont au nombre de trois dans chaque travée; deux d'entre
elles sont aveugles, et celle qui occupe le centre commu-
nique avec les combles des bas côtés . Elles reposent sur
un bandeau destiné à rompre les lignes verticales des piles
et elles sont couronnées par une corniche qui s'appuie ur
de petits modillons. L'intérieur dc la nef est éclairé au moyen
de petites fenêtres accouplées trois par trois; leur archivolte
en plein cintre ornée d'un gros tore est soutenue ar de
minces cdlonnettes. Un cordon saillant accuse nettement la
naissance de la grande ioûte dont l'uniformité se trouve
rompue par des doubleaux farinés de deux arcs superposés
qui se détachent en relief sur les voussoirs.

La décôration de cc large vaisseau n'estpas mains remar-
quable que son architecture. Les chapiteaux sont couvert
de feuille d'acanthes et de feuillages habilement découpés;
on distingue sur quelqués-uns d'entre eux des monstres
grimagants et des animaux accouplés. Les bases des colonnes
garnies d'une gorge entre deux tores dérivent d'une imita-
tion de la base attique et les tailloirs se composent dc trdis
filets en saillie les uns sur les autres.	 -

La nef de l'église de Paray doit être considérée comme
une oeuvre contemporaine du milieu du douzième siècle.
Son style rappelle d'une manière frappante celui des églises
d'Autun, de Beaune et de Oluny, et pour en apprécier la
beauté, il est inutile de donner à chacune de ses parties un
sens symbolique, comme M. l'abbé - Cueherat s'est efforcé

r	 I	-.

1. On sait (lue cette partkutarité se itrouv clans Ie tritoriu,ns d'Autun, de
Beaune, do Cluny et de Sonl,Ir-en-Brionnais qui n'étalent pas destinés - à servir
de galerie de circulation corn,no les trifotiums des églises de lIle-de-France.

u
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de le faire. Faut-il croire, en effet, avec cet auteur que la
nef, est une imager de l'Eglise militante et que le,narthcx
représente le , purgaoire t? Eaut'il admettre que les arcatures
aveugles du triforum marquent les profondeurs impéné-
trables de 1a très sainte Trinité, et que les fenêtres accou-
plées trois par trois offrent un symbole « de la Trinité se
manifestant ,par la tréation?» Toutes ces hypothèses nous
paraissent , très haardées, car. les particularités qui ont
frapjé M. l'abbé Cucheratne sont pas spéciales à l'église de
Paray puisqu'elles se rencontrent à Cluny,4 Beaune et à
Srnur-en-Brionnais. Si les artistes du moyen ge ont sou-
vent fait usage de. ymboles dans les sculptures des portails
et des chapiteaux, ce Yest pas uneraison pour, donner un
sens figuré à toutes les .parties de leurs oeuvres archi-
tectùrales.	-

Les bas cotes qui comprennent le même nombre 'de tra-
vées que la nef sont recouverts de voûtes darète séparées
les unes des autres par des dôubleaux entiers point. Chacun
de ces doubleaux re'pose sur deui cblonnes engagées, cou-
rdnnées par des chapiteaux à feuiflaes. Dans l'axe des tra-
vées s'ouvrent des fenêtres en plein cintre; celles qui
éclairent le bas côté nord sont soutenues par des colon-
nettes, tandis que celles du bas côté sxd ensont dépourvues.
Néanmoins il est évident que ces dcuxnefs latérales sont
contemporaines du vaisscau central et remontent, comme
lui, au milieû du douzième siècle.

Le carré du transept est encadré par quatre grands dou-
bleaux en tiers poiht dont les , claveaux garnis d'oves et
d'entrelacs viennent retomber sur des colonnes engagées.
Du côté de la nef etdu choeur ces colonnes ne partent pas
du sol, elles ne prennent naissance qu'à onze mètres de
hauteur et s'appuient sur deux pilastres superposés. - Cette
partie de l'églie est voûtée au moyen d'une coupole à huit

t. Monographie de la basilique du Sacré-Coeur, Paray-le-Monial, p. 20.
2. Ibid., p. 16. -



pans établie sur quatre troiïije i méthode égale-
ment employe par les constructèurs des églisesd'Autun,
de Bee, de Toùrnuset de Seinur-éhBri6nnais'Le ôroi-
sillon nôrd est surtonté comme la nef d'dne voite en ber-
ceau brisée sôutenue par deuxdoubleaux qui reposéntsur
des demi colonnes Il se trouve divise en trois tnvecs, mais
la troisième'travée voisine du mur de clôture n'a que 18O
de lai'geur, l'architecte avant i'oulu disposei syrnétriquei°nent
les coldnnes des doùbleaux â l'entrée de la petit& dl4elle
qui s'oùVre du côté d l'orient. Ctt& chapelle voûté en
eul-de .four est encadrée pr deux pilastres; soh soubasse-
ment est garni de quatre arcatures cintrées ornées de
besants et soutenuôs P4 des doloniïettes, trois fenêtrés en
pleih ciiitre Féclairônt àJ'intérieur. Le triforiuih continue
tout autour dii croisillon nord et ses arcades offrent la nôme
disposition que dans la nef Il est surmonte de baies cinti ces
tccouplecs troi par tr6is, le pighon du mur du chevet est
percé d'une fehôtre de la môme forme.0n rernarqùb le
long du mur occidental un large benitier en granit qhi ne
mesura pas ôins dc 111125 de diamètre. Cette c'uve. sd'vait
autrefois d vaque ai. jt d'eau du cloitre; pile jorte le
arrhes de Jaqes d'Arnhoise, abbé de Cluny de 1485 à 1510,
et ses bords sont garnis db feuillages contournés .qui per-
mettent de l'attribuei' à la fin du quinzième sièck,

Le crôisillon méridional ésente une ànalogie complète
avec le croisillon du nord. Ses voûtes, ses fenêtre ct son
triforium, présentent les mômes caractères, niais la chapelle
qui le f1n4ue du côté de l'est est conçde dàns un style diffé-
rent et n'appartient pas au douzième siècle comme tôut le
rete du transepi. Reconstruite par Robert de Damas-Digoine
vers 1470, elle se compose de deux travées voûtées par des
croiséés d'ogives qui sont renforcées de lierncs et de tierce-
rons. Soh -chevet polygonal est recouvert d'une voûte du
môme genre et éclairé iar trois fenêtres en lancettes à rem-
plages flamboyants. Toutes les nervures des voûtes et les
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doubleaux qui les séparent ont un profil prismatique;, elles
s'appuient sur des colonnettes piriformes groupées le long
des murs. L'autel qui occupe le chevet de lachapelle est
surmonté de'einq.niches, et l'on remarque dans la première
travée un tombeau richement décoré. Le dais qui -le sur-
monte repose sur des arcatures encadrées pair des âbles
garnis de crochets. C'est un très bèau spécimen de l'art des
sculpteurs du . quinzième siècle, en Bourgogne, et l'élégance
de toute la construction fait regretter moins vivemeit la
destruction de l'ancienne chapelle du douzième siècle, -dont
l'arc en-plein cintre, destiné à encadrer la voûte en cul-de-
four primitive, est resté intact.	-	-	- -	: - -

Le choeur est recouvert en avant par une voûte en berceau
brisé et en arrière-par une voûte en cul-defour. Sa partie
droite se compose d'une travée identique à celles de la nef,
qui s'élève entre deux doubleaux en tiers point appuyés sur
des'colonnes engagées. Comme le doubleau qui. enqadre la
voûte en cul-de-four-est moins-élevé que l'arc triomphal, le
mur qui le surmonte est percé d'une fenêtre -en- plein cintre
et de deux oculi 'destinés à éclairer le sanctuaire.Le rond-,
point est soutenu-par huit colonnes assises sur un soubas-
sement garni de dalles épaisses.- Le fût de ces colohnes est
monolithe et, ne mesure pas moins' de 52O de hauteur,
tandis ce leur diamètre ne dépasse pas 092. Leurs
chapiteaux sont ornés de feuilles d'eau peu- découpées
afin de nc pas affaiblir la résistance des tailloirs. -Aux
deux extrémités de- l'hémicycle ,lcs colonnes isolées sont
remplacées par une- colonne, -engagée' dans un pilier massif.
Ces- différents supports sont réunis par des arcs en plein
cintre décorés de petits oves comme les arcades 'de la nef.
La partie' supérieure du, sanctuaire est occupée par neuf
fenêtres accouplées dont l'archivolte en 'plein cintre est
accompagnée de plusieurs rangs de damiers. Chacune des
baies repose sur deux colonnettes'qui s'appuient elles-mêmes
sur une large cornièhe formée de petites atcatues arrondies.
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Tout cet ensemble Présente un grand caractère de simplicité
et produit néanmoins beaucoup d'effet

Le déambulatoire est une des parties lês plus curieuses de
l'églisc. Il est précédé de chaque côté d'une travée aussi
large que les bas côtés. Cette disposition qui était appliquée
également à Cluny était destinée à dissimuler la différence
de largeur qui existe entre les collatéraux et le déambula-
toire. En-- effet, tandis que les bas côtés mesurent 6rn55 dc
largeur, la galerie qui contourne le sanctuaire forme un
passage large de 3m20, et si ce rétrécissement se produisait
dès le transept, la perspective serait beaucup moins gra-
cieuse. Les deux travées dont nous venons de parÏer ont
voûtées d'arête et éclairées par deux fenêtres cintrées; elles
correspondent à la partie droite du choeur. Le déambulatoire
s'ouvre au fond de chacune d'elles entre deux demi-colonnes
qui soutiennent un arc en plein ôintre. Il est recouvert de
neuf voûtes d'arête séparées par des doubleaux en tiers
point qui viennent retomber d'un côté sur le tailloir des
colonnes isolées, de l'autre sur deux çolonnettes engagées
dans la muraille à une certaine hauteur. Quatre fenêtres en
plein cintre, entourées de colonnettes dont les fûts sont ornés
d'écailles, éclairent la gleriê à une faible distance au-
dessus du sol; sept autrs baies plus petites sont percées
plus haut dans l'axe de chaque travée. Le iiur extérieur du
déambulatoire est tapissé de neuf grandes arcatures cintrées
garnies de billettes et soutenues pai des pilastres à trois
cannelures. Six arcades font corps avec les assises du iiur,
les trois autres jouent le rôle d'un dôubleau placé en avant
des chapellès rayonnantes. Chacune de ces chapelles, éclairée
par cinq fenêtres en plein cintre, se compose d'une partie
droite- voûtée en berceau et d'un hémicycle voûté 'en cuI-
de-four 1 . Le doubleau qui sépare les deux voûtes retombe

1. On remarquo dans l'une des chapelles rayonnantes un autel en pierre dii
douziemo siôcle. il se compose duno dalle garnie de trous cubiques disposés en
lignes diagonales et flanquée de deux petits pilastres qui sont ornés dovos et de
feuilles d'acanthes.
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sur deux pilastres 'cannelés.. Tôùtela tlécôt'ation des 'chpi-
teux est conuè daiisuii excellent style qui porte l'empreinte
des -e'aractèrbs particùIiers à l'ornèrnentatioii dés édifices
religieux de lt Bourgogne âu milieu dq douzièm siècle. Lb
déambulatoiré de Paray est! •d'autant plus intéressant à étu-
dier qu'il nous doniie-.une- idéef assez exécte-de celui qui
entourait le chœurcldîa basilique'de Cluny. Onpeutégale-
ment • faite' obserVer qu'il résehte une certaine analogie
avec le déambulatoire .de .Saint-Philibert de"Fournu.

La façade est oCcupé-au centre par! le narthex qui fait
une -saillie très accentuée sur.Jemtii' de'la nef,-A sa-partie
inférieure s'ôuvrnt trôis ai'cades ! cintrée qui donnent accès
dans le narthex où l'on pedtégale'mentpértétrer iiar de'ux
autres baies placées sûr le côté gauche:.Ai :desùsse trôuvent
cinq fepêtres en plein' . cintre dc.4tinées à . éclairet la salle
supérieure du' porche 3 et cette construction est. cour'onnée
par deux clochers qui s'élèvent à 34, Inètres de hauteur. La
tour du sud, épaulée par deux contreforts à .chacui'i. de ses
angles, renferme trois étages. Lepremie'rést percé de qùatre
baies cintrées, le second présente sur chaque face-deux baie
géminées en- plein cintre -dontl'archivaltè s'apliuié au n'iilieu
sur deux colonnettes isolées et de chaque côté sur de simples
pieds-droits; Le troisième étage ioffre,une 'diposition:iden
tique; il reposecomme-.le.précédent sur une moulure en
biseau; -La tour' du - nord ' n'est pas exactement -sèfiiblabld à
celle du sud. On remarque sur chacune de ses faces- deux
Mies géminées en plein cintre.. Celles, du premier étage
sont encadrées par trois colonnettes 4 , car la colonne cen-
trale, engagée dans un pied-droit, est commune aux deux
archivoltes. Au second étage, toutes 'les - Mies gémifléés
reposent sur deux colonnettes dont les tailloirs sont garnis de
billettes- et les chapiteaux-de feuillages àpeine'.dégrossis:. A
chaque angle-du clopher s'élève upc loriguetolanne engagée

--------------'":'
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qui se termine sous la corniche. Le dernier étage est éonçu
dans- un style identique; néanmoins les ' haies sont plus
hautes etie pilastre qui les sépare c.t flanqué d'une colonne.
La corniche se compose de petites arcades cintrées dépour-
vues•de modillons. Ce clocher qui doit être attribué à la fin
du onzièmô siècle offre une &ès grande rissemblance avec
les tours ,latérales.des églises dé Rhuiset de Morienval
(Oise), de Rétheuil et d'Otilchy-le-Château'- -(AiSè), qui
appartiennent à la même époque. Pour enexpliqiier la rai-
son, il convient de remarquer qu'au onzième siècle, l'archi-
tecture religieuse des diversés provinces de la ÏVran& n'était
pas encore empreinte dé caractères bien tranchés. Les pro-
cédés de constfuetion étaient à peu près analofles dans
des régions très éloignées les unes des autrès et le style
particulier à éhacune d'elles ne s'était pas encore développé.
Lesdeux-tours:sont. couronnées par des flèches en char-
pente refaites par M. Millet en 1860. Les anciennes toitures
étaient beaucoup moins élancées et la pénte de leùr côtés
était à peine sensible.-.

Les deux clochers de la façâde de- Paray remontent au
onzième siècle, mais il est évident que la-tour du nord fut
élevée longtemps après la tour du Sud. Quant à la partie
inférieure de la façade, élle est dontemàraine du élocher du
nord et peut fort bien être considérée comme un débt'is de
l'é&isô :abbatiale consacrée à Païay - en 1004. En arrière du
narthex, le mur de la nef est percé de cinq fenêtres en plein
cintre; ùne baieanakguè s'oùvre dans le chevet du has
côté nord.: Quant au pignon du bas côt6 sud, il est complète-
ment dissimulé par -un 4rand bâtiment ;du - dix.huitième
sièelé adossé à la façade.	.	-

télévation extérieure de la nef . et des collatéraux est
d'unTe très grande simplicité. La nef épaulée par des contre-
forts peu saillants rprésentê k ch4iie ravéetrois fètiêtrs
en plein cintre accouplée dont l'archivolte, au lieu d'être
soutenue par. des colonnettes, comme k l2intérieur, repose
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sur des pieds'droits. Le mur du bas côté nord, renforcé par
deux contreforts, est percé au dehors de trois haies cintrées:
le bas côté sud offre la même disposition, mais il est en
partie masqué à l'extérieur par le cloitre du prieuré et par
le bâtiment élevé au dix-huitième siècle. Les corniches qui
règnent sous les toitures sont formées d'une tablette appuyée
sur des modillons très simples.	-

Les deux croisillons du transept méritent une description
plus étendue. Celui du nord est décoré d'un curieux portail
qui appartient, comme, tout le reste de la construction, au
milieu du douzième siècle. Encadrée par deux pilastres
cannelés qui se terminent sous un entablement garni de
onze petites arcatures, cette porte se compose d'une archi-
volte en plein cintre soutenue par deux colonnettes. Les
fûts des, colonnes sont recouverts d'étoiles habilement
découpées dans 'la pierre et la môme ornementation se répète
entre deux rangs de perles sur le gros tore de l'archivolte.
Une guirlande de fleurs à six pétales se déroule le long
des pilastres et au-dessous de l'entablement, tandis qu'un
cordon de billettes, d'oves et de feuilles d'acanthes accom-
pagne, les pieclsdroits. Les deux chapiteaux sont couverts
de feuilles d'acanthes,; leurs tailloirs sont- formés de trois
rangs de billettes et leurs bases d'une gorge entre deux
tores. - Cette riche sculpture rappelle beaucoup celle qui
décore les belles portes des églises de Charlieu et de Semur-
en-Briannais.	-

Le croisillon du nord est occupé dans sa partie supérieure,
par quinze fenêtres en plein cintre, accouplées trois par
trois au-dessus du triforium. Une baie analogue s'ouvre au
milieu du pignon. Du côté de l'orient, on aperçoit la petite
chapelle que nous avons décrite à l'intérieur. Elle est épaulée
au dehors par deux grosses colonnes engagées qui jouent le
rôle de contreforts et qui sont surmontées d'un chapiteau à
feuillages- et d'un glacis. Les trois baiesen:plein cintre qui
l'éclairent sont entourées par un-eordonde billettes.
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Le croisillon sud est orné d'un portail bâti dans le même

style que le précédent. Son archivolte en plein cintre garnie
de billettes et de bâtoiis brisés appliqués sur un gras tore.
s'appuie sur deux colornetts ddnt les fêts sont recoùverts
de nattes entrelacées. Le tympan cst dépourvu de toute
espèce de décoration-comme celui d deux-portailsdont
nous avons déjà parlé. Les fenêtres supéributes de ce croi-
sillon sont analogues à ce1ls que iious avons signaléb dans
le croisillon du nord, màis la chapelle adossée au mur
oriental ne présente aucune ressemhlance avec l'autre puis-
qu'elle a été reconstruite au quinzième siècle, Ses lc!ngues
fenêtres à remplage flamboyânt sont séparées parde minces
contreforts qui s'arrêtent sous la eoriichc et l'élégance de
son architecture mérite d'attiiér l'attention.

L'abside offre un aspect trôs original grâce ux ehpclles
qui font une saillie sur le déambulatoire Chacune des trois
chapelles se compose d'une partie droite coui'onnée par un
pignon et d'une absidiole en hémicycle épaulée par deux
contrdfoits à colonnes. Ce genre de contreforts ne fut pas
fréquemment employé en Bourgogne u douzième siècle, et
l'église du Bois-Sainte-Marie (Saône-et-Loire) St un des
rares édifices religieux de la région où l'on en rencohtre
de semblables. C'est cette particularité qui donhe aux dia-
pelles rayonnantes de Paray l'apparence de celles qui entou-
rent l'abside des églises de Notre-Danie-du-Port, à Cler-
mont, et de Saint-Paul d'Issoire, en Auvergne. Cinq fenêtres
en plein: cintre s'ouvient dans le mur extérieur de chaque
chapelle; leur archivolte est décorée d'un cordon de billettes
qui se continue sur les t.ailloirs des chapiteaux des coiirc-
forts et sur les claveaux des cinq -baies cintrées qui éclairent
le soubassement du - déanibulatoire. t Au-dessus des trois
chapelles soht placéés sept fenêtres en plein cintre séparées
lesunes des autres par des contreforts peu épais qui épaulent
les asises supérieurds du mur. Des cornichs très simples
analogues à «elfes de la nef couronrieat l'Eémicycle du rond-
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point ainsi que les chapellesrayonnantes. La partie droite
du choeur présente au dehors le même aspect que les tra-
vées de la nef; elle est garnie de fenêtres en plein cintre
accouplées trois partrois et deux haies analogues font péné-
trer la lumière dans la travée qui précède le déambulatoire.
Au-dessus de la toiture de cètte galerie, s'ouvrent neuf
fenêtres cintrées qui éclairent la partie supérieure du sanc-
tuaire; Leur archivolte ornée debesants s'appuie sur des
pilastres cannelés très élégants. On remarque au sommet
du mur une corniche sans modillons formée d'une série de
petites arcatures en plein cintre.

Le clocher central de l'église qui s'élève sur le carré du
transept a été entièrement reconstruit par M. Millet en 1860.
Il se composait auparavant d'un étage octogone bâti au dou-
zième siècle et surmonté de larges haies en tiers point
construites au quatorzième siècle. Chacune de ces baies,
encadrée par quatrecolonnettes, était subdivisée en deux
ouvertures trilobées par une petite colonne centrale qui
supportait également un oculvs à quatre lobes. D'élégantes
moulures décoraient les claveaux des archivoltes, mais l'en-
semble de la tour était gâté par une tourelle d'escalier fort
disgracieuse et- surtout par le dôme à huit pans établi au
sommet du clocher en 1810. Depuis que la restauration
entreprise par M. Millet est terminée, la tour centrale -com-
prend deux étages conçus dans le même style. L'étage infé-
rieur, bâti sur un plan octogonal, présente sur chacune de ses
faces deux arcatures en • plein cintre qui• reposent sur de
minces - colonnettes engagées. L'étage supérieur offre la
même disposition, mais toutes ses baies sont ajourées et
leurs archivoltes• sont - garnies d'une moulure en coin
émoussé. Il est couronné par une flèche en charpente dont
la pointe se termine à cinquant-six mètres de hauteur
au-dessus du sol.

Le nouveau clocher élevé par M. Millet couronne très
heureusement le transept de l'église. M. l'abbé Cuchcrat a
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cru pouvoir regretter que l'architecte ait reconstruit la tour
centrale dans le style di onzième siècle au lieu d'avoir pris
pour modèle l'un des clocliers élevés au douzième sièdie
dans la régidn. « Dans binquante ans, dit-il, on en conclue-
rait avec une rigoureuse apparence de vérité que l'édifice
tout entier est du onzième siècle. »1

Ce ieproche ne nous seMble pas suffisamment justifi6
M: Millet aurait peut-être pu s'inspirer davantage dû beau
clocher qui se dresse encore aujourd'hui sur le croiil1on
nord de la-basilique dé Cluny pour donner plus d'élance-
ment aux baies supérieures de la tour, mais il n'apas commis
d'erreur archéologique en adoptant la disposition actuelle.
En effet, au moment où il a entrepris la démolition de l'an-
cien clocher, l'étage inférieur qui appartenait au douzième
siècle existait encore et la forme de ses baies a été scrupu-
leusement reproduite dans la nouvelle construction. L'rchi-
tecte a bâti le second étage sur le même plan et il à pris
soin d'ajourer les baies en leur donnant des propoi'tions
identiques celles du premier étage. Il n'a donc pas fait
une oeuvre de fantaisie et le nouveau clocher est en harmonie
avec 1 style général de l'église. La seule critique que l'on
peut adxesser avec raison à M. Millet, c'est d'avoii' fait
placer sur la tour centrale une flèche en charpente 'aussi
aiguG. Il est certain que ce genre de couronnement zi'était
jamais employé par les architectes dc la Bourgogne au dou-
zième êièele. Tous les clochers romans de la région étaint
surmontés de toits en pavillon très plats recouverts dc laves
ou de tuiles. C'est ainsi que sont établies les toitures des
clochei-s d'Uchizy, de Chapaizc, de Semur-en-Brionnais et.
d'Anzy-le-Duc (Sàône .et-Loire), et M. Millet aurait dû appli-
quer également cette disposition à la grosse tour de Paray,
puisque les deux clochers du narthex en présentaient des
exemples avant leur restauration.

t. Monograp/,ièj la hasiliqe du Sac,d-coutr,	Paay-lc-Mouinl. y.
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L'église de Paray-le-Monial, dans son état actuel, doit être

considérée comme un des plus curieux édifices religieux
bâtis en Bourgogne pendant la période romane 1• Les parti-
cularités de son plan, l'importance du narthex, l'él6gance du
déambulatoire et de l'abside, la pureté du style de la nef et
du transept, la richesse de l'ornementation des portails, lui
donnont une grande valeur architecturale, et bien qu'elle
soit très cohnue des archéologues, elle pourra toujours être
étudié•e avec un nouveau profit.

1. On trouvera Ios relevés complets de l'église dû Paray-le-Monial dans les
A rchiues de ta Commission des monuments historiques, t. 1,.

A,,ten. - ;p. »j,.iiea.


